
RENOUVELLEMENT DE LA CONSÉCRATION  
DU DIOCÈSE À MARIE

Jésus vous dira ! »
« Faites tout ce que 
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Chers amis, chers frères et sœurs,

Le 8 décembre dernier, à l’occasion de l’ouverture du 800ème anniversaire 
de la cathédrale Notre Dame, j’annonçais le renouvellement à venir 
de la consécration du diocèse à Marie. 

Le 4 octobre 1914, Mgr Dizien, alors que la Somme était déjà très 
éprouvée par les premières semaines de la guerre, consacrait le 
diocèse à Notre Dame. C’était un acte d’espérance. 

Aujourd’hui, après avoir consulté le conseil épiscopal et le conseil 
presbytéral, ainsi qu’un certain nombre de fidèles, après avoir prié, 
j’ai pris la décision de renouveler cette consécration à Marie. 

« Voici ta mère… voici ton fils. Et le disciple la prit chez lui » (JN 19,25) 

Jésus nous donne Marie pour mère. Il nous donne à elle pour fils et 
filles. Sur la Croix, Jésus va à l’essentiel, il ne peut se disperser dans 
l’accessoire. La question est donc de prendre la parole de Jésus au 
sérieux, d’accueillir Marie pour mère et de la prendre chez nous.   

La joie du Fils de Dieu est grande de partager sa mère à ses frères et 
sœurs : l’appel et le don de Dieu continuent à porter du fruit. Si Dieu 
avait pris puis oublié Marie une fois « l’opération Noël » terminée, 
la réduisant à un simple outil usagé bon à ranger au placard du 
passé, son amour ne serait-il pas qu’utilitaire et bien étrange ?  
Et qu’adviendrait-il de nous ? Dieu donne une place unique à Marie, 
et cela de toute éternité. Bonne nouvelle pour tous : chacun de nous a 
une place unique dans le cœur de Dieu !

Marie mère de Dieu, mère des hommes et mère de l’Église vient 
inlassablement nous remettre dans la grâce de l’Esprit, à la suite du 
Verbe fait chair, pour la gloire du Père. Et la joie du monde. 

« Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon sauveur vienne jusqu’à 
moi ?» s’exclame Élisabeth lors de la Visitation (LC 1,43) : comment le cri 
d’Élisabeth ne deviendrait-il pas le nôtre ? Avec Elle, nous pressentons 
que quand nous rencontrons Marie, c’est le Seigneur Jésus qui vient 
nous rencontrer, nous visiter, et nous sommes « remplis d’Esprit 
Saint » (LC 1,41). Marie est contagieuse d’Esprit Saint !
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Dans la foi de l’Église1, c’est sur la parole du Fils que nous accueillons 
Marie qui, elle, dans son amour pour son Fils, ne cesse de nous y 
conduire. 

Nous traversons aujourd’hui une crise tout à la fois politique, 
économique, sociale, morale mais aussi ecclésiale en bien des points…  
L’ensemble se noue ou se dénoue alors qu’émerge à la conscience 
générale la crise écologique. Celle-ci ne peut plus être considérée comme 
une question parmi d’autres questions. C’est l’avenir de l’humanité 
qui est en jeu. La peur favorise le repli individualiste ou nationaliste, 
l’inquiétude de la fin de mois ou de la fin du monde nourrit la pente 
dépressive de notre société. Les habitants et les chrétiens de la Somme 
n’échappent pas à cette ambiance générale. 

Dans ce contexte, nous venons de vivre le synode diocésain qui a été 
une authentique parole de l’Esprit Saint. L’Évangile de la fraternité 
missionnaire2, dans lequel Marie trouve une place toute particulière, n’est 
pas une solution technique. Il est une promesse de vie. Dans un monde qui 
a perdu la relation3, le Christ (cf. HB2) frère sauve, reconstruit et épanouit 
la fraternité. Celle-ci rend l’espérance et donne de croire à l’avenir. 

Renouveler la consécration du diocèse à Marie prend ici tout son sens.  
Pendant longtemps, je ne comprenais pas ce genre de démarche.  
Elevé dans une famille profondément croyante, je n’ai jamais été initié 
à la spiritualité mariale. Je dois reconnaître même que, tout en ayant 
la conviction inébranlable que l’Église ne pouvait pas me tromper,  
je suspectais plus ou moins Marie d’être un écran entre Jésus et nous.  
Mais il y a 3 ans, j’ai vécu un événement qui m’a fait comprendre que 
Marie était en fait une « catapulte » vers Jésus. Aujourd’hui je désire, 
avec le diocèse, non seulement rendre grâce pour cette catapulte mais 
monter dedans. Alors il nous faut y aller. Le 800ème anniversaire de la 
cathédrale Notre Dame me parait une merveilleuse occasion.

1	 Je ne peux que vous inviter à lire ou relire le Traité sur la vraie dévotion à la Très 
Sainte Vierge Marie, de Saint Louis Marie Grignon de Montfort, Lumen Gentium, 
constitution sur l’Église du Concile Vatican II, l’encyclique Redemptoris Mater, de 
Jean Paul II, ou encore l’exhortation apostolique La Joie de l’Évangile (§ 284-288) du 
pape François. 

2	 Cf. Lettre pastorale à l’issue du synode diocésain d’Amiens, A Dieu tout est possible, 
30 septembre 2018.

3	 C’est finalement la relation et toutes les relations que l’encyclique du Pape François 
Laudato Si vise à interroger, pour les restaurer. 
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J’aime aller marcher avec Marie, méditant avec elle la vie de Jésus, 
notamment par la prière du Rosaire. Au moment de demander au 
Seigneur de renouveler par Marie le diocèse dans sa foi et sa décision 
pour Jésus dans l’Esprit, je voudrais vous proposer quelques chemins 
de prière. 

 Bouleversée à l’Annonciation par le contenu du message, Marie 
n’est pas étonnée qu’un ange puisse s’adresser à elle. Elle est spontanément 
tournée vers Dieu, elle est toute attente et désir de Dieu. 

Je demande au Seigneur que Marie guide tous les baptisés de la 
Somme dans une profonde intimité avec lui.

 Marie est la femme qui questionne l’ange sur le comment : « comment 
cela peut-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? » (LC 1,34)  
Elle ne remet pas en cause l’appel de Dieu, elle constate juste que d’elle-
même elle ne peut y accéder et désire s’ouvrir à ce qui le permettra. 

Je demande au Seigneur que Marie nous apprenne à ne jamais 
tergiverser avec ses appels, aussi étonnant puissent-ils nous paraître, 
d’y consentir sans hésiter tout en lui remettant notre vulnérabilité 
et nos impuissances. Je lui confie notamment toutes les vocations 
dont nous avons besoin, au mariage, à la vie consacrée féminine et 
masculine, au diaconat et au sacerdoce presbytéral. 

 « L’Esprit Saint viendra sur toi et la puissance du Très haut te prendra 
sous son ombre » (LC 1,35). L’acteur principale de l’action principale, pour 
l’incarnation, c’est l’Esprit Saint. Marie, la comblée de grâce, s’y rend 
disponible. Elle est celle que la Tradition appelle « l’Epouse de l’Esprit ». 
Elle sera là au Cénacle et à la Pentecôte, préparant l’Église à recevoir 
l’Esprit Saint (AC 2).  

Je demande au Seigneur que Marie nous apprenne à nous laisser 
envahir par l’Esprit. Il sera toujours l’acteur principale de l’action 
principale pour l’Église, lui seul peut nous conformer à l’appel de 
Dieu, au baptême reçu et à la mission. 

 « Je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole » (LC 1,38). 
Marie est la femme du oui. Elle dit oui à l’annonce de l’ange, à ce qu’elle 
en comprend et à ce qui dépasse sa compréhension. Elle dit un 
oui total et définitif sur lequel elle ne reviendra pas. Elle dit un oui 
incroyablement risqué : à l’aune des lois de son époque, une mère 
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célibataire, et donc supposée adultère, risquait la lapidation. Elle dit 
un oui qui la mènera là où elle ne pensait pas, que ce soit lors de la 
rencontre de Jésus au Temple avec les docteurs de la Loi (« Mon fils,  
pourquoi nous as-tu fait cela, ton père et moi te cherchions angoissés ? »  
LC 2,45), ou au pied de la Croix. Elle est déjà la « Stabat Mater », la mère 
qui se tient debout. 

Je demande au Seigneur que Marie nous apprenne la liberté, 
qu’elle nous aide à nous déterminer à nouveau radicalement 
pour Jésus, qu’elle nous accompagne sur les chemins d’un oui 
profond et sans retour, afin qu’il nous soit fait selon la parole du 
Seigneur aujourd’hui, en cette terre de Somme.

 C’est « avec empressement » que Marie court vers sa cousine 
Élisabeth enceinte de six mois. Le don de Dieu et le oui à sa Parole 
développent toujours la charité et le service de ses frères. Marie est la 
femme de cet « amour du Christ [qui] nous presse » (2 CO 5,14). 

Je demande au Seigneur que Marie nous réapprenne la fraternité 
selon l’Évangile et nous entraîne dans son empressement à servir 
nos frères et sœurs aujourd’hui, tant dans notre vie personnelle, 
professionnelle, associative, politique qu’ecclésiale. 

 « Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui 
furent dites de la part du Seigneur » (LC 1,45) déclare encore Élisabeth à 
Marie.  La joie de Marie est de croire à la Parole. 

Je demande à Marie de nous apprendre à accueillir la Parole 
de Dieu dans toute sa force, à y croire vraiment et à la laisser 
prendre corps en nous. Je lui demande tout particulièrement de 
décomplexer notre rapport aux Saintes Ecritures.

 De cette rencontre entre les deux femmes jaillira dans le cœur de Marie 
le Magnificat : « mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu 
mon sauveur » (LC 1,46-47). Le Magnificat n’est pas le chant d’un moment mais 
la révélation de l’identité profonde de la mère du Fils de Dieu. « Le Seigneur 
fit pour moi des merveilles… il renverse les puissants de leur trône, il élève 
les humbles… » (LC 1,46-56) Marie est la femme de cette joie subversive qui 
embrasse les plus petits et les plus démunis. De cette joie qui sait qu’en 
Jésus, c’est la victoire de tous les humiliés de la terre qui s’annonce. 

Je demande à Jésus de nous faire, par Marie et avec Marie, entrer 
dans cette joie profonde, celle qui ne suit pas les aléas de nos 
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dispositions affectives, mais celle qui nait de la communion 
avec Dieu et du salut de tous en Jésus. De cette joie qui nait de 
la communion avec les plus vulnérables et élargit le cœur aux 
dimensions du monde. 

 « Ils n’ont plus de vin » indique Marie à Jésus lors des noces de 
Cana (JN 2,1-11), lui présentant le manque des invités, avant de dire aux 
serviteurs du repas : « Faites tout ce qu’il vous dira. » Marie présente à 
Jésus le manque du monde. De manière précise, concrète. 

Je demande au Seigneur que Marie nous donne son regard et 
son attention pour savoir repérer les manques profonds de notre 
temps, les présenter à Jésus et, sur sa parole, nous engager pour 
relever les défis qui se présentent à nous. 

 « Sa mère gardait tous ces événements en son cœur » (LC 2,52). Marie 
est la femme de la mémoire. Elle relit sa vie pour y accueillir toujours 
plus profondément le don de Dieu, se laisser façonner par lui au-
delà de ce qu’elle en comprend sur le moment, pouvoir vivre chaque 
événement comme une visitation du Seigneur. 

Je demande au Seigneur que Marie nous apprenne la mémoire 
au sens biblique du terme, non pas la nostalgie ou le « on a 
toujours fait comme cela », mais la disponibilité permanente 
à Dieu qui vient. Et qu’elle nous aide tout particulièrement à 
habiter la mémoire eucharistique.  

 « Voici ma mère et mes frères. Celui qui fait la volonté de Dieu est 
mon frère, ma sœur, ma mère. » (MC 3,35). Le privilège de la mère passe 
aux disciples. Marie a donné Jésus au monde, avec Marie nous sommes  
appelés à donner Jésus au monde. Marie est par excellence le disciple-
missionnaire.  

Je demande au Seigneur, par Marie, de réveiller en nous le feu de la 
mission. Je demande au Seigneur de réveiller en nous, par Marie, 
ce zèle pour l’annonce de l’Évangile. Je demande au Seigneur que 
Marie nous apprenne cette liberté dans la vérité, qui n’est pas 
prisonnière du regard du monde ou de son milieu, mais ose par 
amour le témoignage que Dieu attend de nous. Je demande au 
Seigneur que Marie réveille et éduque en nous l’authentique sens 
prophétique. Qu’elle façonne en nous les disciples-missionnaires 
de son Fils. 
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Il y aurait tant de chose à dire sur Marie… Je la crois, je la sais de plus 
en plus, un guide très sûr. En ce moment de crises multiples, je sens 
beaucoup de baptisés comme tétanisés. Comment oser des choses 
nouvelles, risquer sa vie à la suite du Christ dans une société qui 
ne nous attend plus mais qui espère fondamentalement une bonne 
nouvelle d’espérance, de vérité et de vie ? Celle-là même qu’est Jésus 
dans la grâce de l’Esprit, par la gloire du Père.

Cette démarche requiert une humilité de l’intelligence pour tout 
remettre à Jésus par Marie. Elle oblige à se faire pauvre avec les 
pauvres, à reconnaitre que nous sommes démunis avec les démunis 
face aux défis de ce monde. Consacrer le diocèse au Seigneur par Marie, 
c’est rejoindre avec l’humble servante du Seigneur les tout-petits 
de l’Évangile, demander à Marie de nous apprendre à suivre Jésus 
aujourd’hui, de nous disposer avec elle au don de l’Esprit dans l’épaisseur 
de notre chair et de notre histoire. Et d’oser chaque jour davantage 
les chemins de la mission. Comme Marie, avec elle, nous n’avons 
d’autre cadeau à faire au monde que Jésus.  « Je suis venus pour que 
les hommes aient la vie, et qu’ils l’aient en surabondance » (JN 10,10). 
Laissons Marie nous prendre par la main. Il y a urgence !

C’est pourquoi, je vous donne rendez-vous le lundi 1er juin 2020,  
à la cathédrale Notre Dame, à 15h30. Des propositions pour nous y 
préparer nous seront très bientôt faites.

Dans la joie de Noël,

+ OLIVIER LEBORGNE 
EVÊQUE D’AMIENS
Le 8 décembre 2019



Prière en vue du renouvellement  
de la Consécration du diocèse à Marie  
le lundi 1er juin 2020

Sainte Marie, Mère de Jésus Christ et notre mère,  
tu connais notre terre de Somme. Et tu l’aimes.
Tu sais combien ses habitants te rendent cet amour. 
Ils aiment t’invoquer sous le vocable de Notre Dame 
d’Amiens, de Brebières, de Moyenpont, de Montflières, 
de Nampty et de tant d’autres encore…
Tu es présente à tous les grands rendez-vous de nos 
vies, de nos familles, de notre diocèse.
Tu es mère de Miséricorde et d’Espérance dans tous les 
moments difficiles que nous traversons.
Nous préparant à renouveler la consécration de notre 
diocèse à ton Coeur Immaculé, nous nous présentons 
devant toi avec l’audace de nos rêves et la fatigue de 
nos habitudes, l’espérance de la mission,  
le désir de salut pour tous les habitants de la Somme,  
et nos inquiétudes pour l’avenir.
Toi la fille bien aimée du Père, réveille en nous le feu de 
l’amour pour tous les habitants de la Somme.
Toi qui par ton oui nous a donné Jésus le Sauveur, 
prépare-nous à nous décider résolument pour Lui.
Toi la comblée de grâce de l’Esprit Saint,  
dispose-nous à ce qu’Il veut pour notre diocèse.
Alors cette consécration servira la Gloire de Dieu  
et le salut de tous les Samariens.
Merci Marie, Mère de Dieu, Mère de tendresse.  
Nous nous confions à toi, nous te confions notre diocèse.
	 Amen

+ OLIVIER LEBORGNE, EVÊQUE D’AMIENS
Le 8 décembre 2019

Vierge de miséricorde, 
Frontispice de l’Escritel  

de la confrérie du Puy Notre-Dame  
d’Amiens, vers 1490  

(Amiens, Société des Antiquaires  
de Picardie, ms. 23)


